
l ieu de 9 h . 27 m. du soir ; Leuze , A . 9 ta 
37 m. du soir ; id. D . 9 h . 38 m . du soir ;' 
Tournai , A . 9 h . 59 m. du so ir . 

Par arrêté du 19 novembre dernier , M. le 
docteur W i n t r e b e r t a é té n o m m é membre du 
Conseil central d'hygiène et de salubrité du 
département du Nord. 

Les aspirants à l 'Ecole de médec ine e t de 
pharmacie de Lil le , sont prévenus que d e s 
e x a m e n s de grammaire auront l ieu dans une 
d e s .salles"de l 'Ecole , le jeudi 13 janvier pro­
cha in , à huit heures du mat in . 

Les demandes d'inscription à l 'examen 
sont reçues a u secrétariat de l 'Ecole , sur la 
product ion de l'acte de naissance des candi­
dats constatant qu'i ls ont d ix-sept ans accom­
pl is . 

{On n o u s écrit : t M. L. Harper a fait exécuter 
h ier mat in , une m e s s e de sa compos i t ion , à 
l 'église de Croix. N o u s p o u v o n s , sans e x a ­
gérer dire que cet te m e s s e e s t un chef-d'œu­
v r e . L e Kyrie e s t magnifique e t a é t é parfai­
t ement rendu c'est de la mus ique re l ig ieuse 
dans t o u t e l 'acception du mot . 

» A l'Offertoire, un ténor de nos amis a 
chanté un 0 salutaris, qui a produit un très 
bel effet. 

» M. D . Bernard avait été chargé du Bénédic-
tus e t M. F . Warr in de l'Agnus Dei. Ce dernier 
so lo e s t écri e t a é té chanté d'une manière 
admirable . 

Le c h œ u r complet , c o m p o s é de trente-
cinq e x é c u t a n t s env iron , a terminé par un 
Vem Sanete spiritus, qui e s t une page rée l le ­
ment grandiose c o m m e compos i t ion ! N o u s le 
r épé tons , ce l t e m e s s e est un véritable chef-
d 'œuvre , et M. L . Harper a droit à n o s p lus 
s incères fé l ic i tat ions . 

M. le curé a remerc ié les amateurs qui sont 
al lés chanter cet te m e s s e dans son égl ise e t | a 
profité de cette occas ion pour engager s e s 
paroiss iens à faire ense igner la mus ique à 
l eurs enfants , t la musique qui é lève l'âme, 
la musique re l ig ieuse , la s eu le s ér i euse e t 
par laquel le nos grands maîtres se sont fait 
une réputat ion. » 

» A p r è s la m e s s e , M. le maire de Croix, 
l 'honorable M. Beaucarne , s'est jo int à M. le 
curé ponr fél iciter l 'auteur e t l e s exécutant s 

» N o u s e s p é r o n s bien que M. Harper fera 
exécuter ce t t e m e s s e dans l 'une de nos pa­
ro i sses e t mettra ainsi nos amateurs à m ê m e 
• V f*09!HiaMre que nous n 'exagérons pas 
lorsque nous c lassons ce compos i teur parmi 
l e s ar t i s tes 4 e grand talent . 

gkr 

< MUCHAUSA. 

O » écrit d'Iwuy au Libéral d e Cambrai 
q u e samedi mat in , à 5 heures e t d e m i e , d e s 
cul t ivateurs ont trouvé é tendu sur un d e s 
bas co tés de la route de Yalenc iennes , entre 
I w y * s t Thun-Saint-Martin, le corps inanimé 
d e 'm. Courtin, curé de cet te dernière pa­
r o i s s e . 

La m o r t parassai t remonter à p lus ieurs 
h e u r e s . - M . l'abbé Courtin avait q u i t t é M. le 
curé d'Itvuy, la veil le à quatre h e u r e s du 
s o i r . En revenant à Thun-Saint-Mart in, il fut 
obl igé , par la t e m p ê t e , de se réfugier par 
d e u t fois chez des amis , et il n e se remit e n 
route qu'à neuf heures du so ir , malgré l'in-
s i s taace d e s e s h ô t e s qui le voyaient souffrant. 

M. Courtin a é té frappé d'une attaque 
d'apoplexie foudroyante . 

Four toute la chronique locale A L F R E D R E D O U X 

Dernière» nouvelles. 

D é p ê c h e » t é l é g n t p h l q u c s . 

(Serv ice particulier du Journal de Roubaix) 

Paris, luodi 20 décembre. 
La Commission chargée de rédiger le 

règlement de la Chambre va, dit on, de­
mander le rétablissement de l'Adresse. 

Le Constitutionnel dit que le Conseil 
d'Etat est saisi du projet de loi modifiant 
le tarif d'octroi de la ville de Paris. 

Londres, lundi 20 décembre. 
Le correspondant de Berlin du Times 

assure que la France propose un désar­
mement aux cabinets de Berlin, de 
Saint-Pétersbourg, de Vienne et de 

orence. 

Vienne, lundi 20 décembre. 

La majorité du ministère vient d'à* 
dresser à l'Empereur le mémoire dont 
il a été plusieurs fois question. En 
même temps, la minorité du ministère 
renouvelle l'offre de sa démission. 

L'Empereur n'a encore pris aucune 
décision. 

Liverpool, lundi 20 décembre. 

Le marché ouvre calme, mais ferme. 

Havre, lundi 20 décembre. 
Ventes 2,'iOO balles. Louisiane X 37.50; 

Sorocabas, 1 3 4 ; Fernambourg, 1 4 0 ; 
Terme faisable, 1 3 1 , 

(Dépêches de MM. Kablé e t O, communiquées 
par M. Uultesu-Desbonnels) . 

Liverpool, lundi £0 décembre, 
Ventes probables, 12,000. Amérique 

faciles. Orléans, débarquement, 11 3/4. 
Indes, ferme. 

Havre, lundi 20 décembre, 
Ventes, 3000 balles. Moitié samedi. 

Oomera, 118/120. Embarquement, jan­
vier février, 110. Autres soutenus. 

Pour les dernières nouvelles : A L F R E D R K B O U X 

B o u r s e d e P a r i » 
du 20 Décembre 1 8 6 9 . 

R e n t e 3 p . 0/0 7 2 . 6 7 1/2 
id. 4 1/2 p . 0/0 1 0 3 . 

FAITS DIVERS 
Le 4 décembre dernier , c inq j e u n e s 

n s de la val lée d 'Aoste partaient du Bourg-
Saint-Maurice pour se randre dans leur p a y s , 
en traversant le Mont-Saint-Bernard. 

En route , i ls furent surpris par l 'ouragan, 
et la nuit vint encore a j o u t e r a leur effrayante 
s i tuat ion. 

D e u x , peut -ê tre p lus v igoureux , ava ient 
devancé leurs camarades de que lques p a s , e t 
ont échappé au danger; mais les tro is autres 
furent entra inés par une avalanche qui l e s 
a eng lout i s s o u s la ne ige . 

D e u x ont survécu quoiqu'ayant passé toute 
la rruit t lans ce t te horrible posi t ion; ils ont eu 
l e s p ieds et l es mains complè tement g e l é s , 
l e s ong les e t l es chairs se détachaient e n 
lambeaux . L'un es t le n o m m é Granier Jo­
s e p h , âgé de 21 a n s , cocher , venant de Paris 
et s e rendant à la Thui le d'Aoste pour sat i s ­
faire à la l evée; l 'autre se n o m m e Phil ippe 
Et ienne , âgé de 18 a n s , mineur , né à Verra-
gno e t venant d 'Ugines . A l'aube du jour e t 
après de nombreux efforts, i ls ont pu enfin 
se débarrasser de leur affreux manteau de 
ne ige , e t ce ne fut qu'en rampant sur leurs 
genoux qu'ils purent sortir de l ' enfoncement 
dans lequel ils s e trouvaient . Enfin, i l s furent 
aperçus à environ un ki lomètre de la cantine 
Sainte-Barbe par les cantonniers gardiens de 
ce ricovero qui vo lèrent à leur s ecours e t l es 
empor tèrent sur leurs épaule-;, 

Le m a l h e u r e u x , v ict ime de la ca tas trophe , 
fut découvert par l' intrépide facteur du P e -
t it-St-Bernard, Pivot P ierre , déjà si g l o r i e u ­
s e m e n t connu pour son courage et son dé­
vouement ; s e n o m m e Lillas Faus t 'n ié s Da­
m a s s e r a , âgé de 28 a n s . Mineur de profes­
s ion , il venait aussi d'Ugines et allait à Varra-
gno , d'où il était originaire. 

L e lendemain , informé par le facteur, le 
maréchal des logis de la brigade de Bourg-

/
St-Maurice, M. Grenier Louis , accompagné 
du gendarme Fou i l l oux , sont partis de Séez 
sous la conduite du sieur Mérendet P ierre , 
chef cantonnier , et de neuf h o m m e s , pour 
aller constater l 'accident. Par un ouragan 
affreux et après un trajet pénible et plein de 
dangers , i ls arrivent enfiu à la cantine où i ls 
trouvèrent les d e u x malheureux qu'ils firent 
transporter à l 'hospice . 

D e là, i ls revinrent à la cantine pour aller 
à la recherche du cadavre . Là encore , P ivot 
P ierre , arrive portant un malheureux voya­
geur , parti le matin du Bourg , qu'il trouve 
affaissé dans la neige et prêt à succomber . 

Guidés par lui , les g e n d a r m e s , cantonniers 
e t l es h o m m e s de corvée se r e m e t t e n t e n 
route , toujours par un t e m p s affreux e t à 
travers mil le précipices , pour aller chercher 
le corps de Damassera; enfin on a pu le trans­
porter à Séez , où M. le maire fit procéder à 
son inhumat ion . 

N o u s l i sons d a n s la Gazette des Tribunaux : 
Le service de sûre té v ient de met tre la 

main sur l 'assass in de la fille R . . . , tuée , 
c o m m e on le sait , dans un garni du boule­
vard Rochechouar t , par un déserteur d e s 
z o u a v e s , n o m m é P . . . Cet h o m m e , qui avait 
c h e r c h é à s e rendre méconnai s sab le en pre­
nant d e s vê tements d'ouvrier, avait é t é re ­
connu par d e u x agent s , qui s e mirent à le 
su ivre . S e v o y a n t ép i é , il voulut leur échap­
per en courant dans la rue P é c h o i u , quartier 
de la Vi l le t te . Mais il a é t é bientôt rejoint , 
et l e s inspecteurs s'en sont rendus ma î t re s . 

Conduit auss i tôt à la Pré fec ture d e pol ice , 
j l a é t é sommairement interrogé par M. 
Claude, à qui il a avoué s o n crime e n pleu­
rant . C'est, dit-il , dans un m o m e n t de folie 
furieuse provoquée par l 'énorme abus de 
l iqueurs a lcool iques qu'il a a s sass iné la fille 
R . . . U n e réaction se serait auss i tôt opérée; 
il serait tombé dans u n .abattement insur­
montable qui l 'empêcha de fuir et s e serait 
endormi jusqu'au lendemain , à huit h e u r e s 
du mat in , sur le m ê m e lit que sa v ic t ime . 

Est-ce un s y s t è m e de dé fense que s'est 
préparé le prévenu ? L' instruct ion établira 
peut-être la vér i té . 

C'est un h o m m e d e trente trois ans et qui 
a, dit-on, quatorze ans de serv ices mili­
taires . 

— A u sujet d e s serv ices r e n d u s par la 
pres se , le Français rappelle le trait suivant 
qui fait le p lus grand honneur au Times : 

A u pr intemps de 1 8 4 1 , le Times découvri t 
par s e s propres correspondants , et no tam­
m e n t par celui de Par i s , tout un plan gigan­
tesque formé par de supér ieurs et habi les 
e s c r o c s pour dépoui l ler s i m u l t a n é m e n t l e s 
banquiers d e s principales p laces de l'Eu­
rope . 

Le succès paraissait infaillible e t devai t 
rapporter a u x auteurs de ce t te concept ion 
audacieuse u n nombre é n o r m e de mi l l ions . 

Déjà le p lan , e s s a y é , à F l o r e n c e , avait 
t rompé l'œil d e s financiers et reçu un h e u r e u x 
c o m m e n c e m e n t d 'exécut ion . 

Le Times s e l ivra lu i -même à des invest i ­
gat ions difficiles e t dé l i cates , multiplia l e s 
a g e n t s , dépensa 150 ,000 fr. de sa ca i s se , e t 
f inalement e m p ê c h a la réuss i t e du complot 
e n divulgant toute la machinat ion avec l e s 
p r e u v e s à l 'appui. 

L e s négoc iants d e Londres , voulant recon­
naî tre l*éminent service que le Times, avec u n 
d é s i n t é r e s s e m e n t égal à sa perspicaci té , 
venait de rendre au c o m m e r c e de l 'Angleterre 
et de toute l 'Europe, ouvrirent une s o u s ­
cript ion pour rembourser le journal de s e s 
d é p e n s e s ; mais l e s propriétaires d u Times 
déc larèrent qu'i ls s 'est imaient suff isamment 
r é c o m p e n s é s d'avoir pu ê tre ut i le à la c h o s e 
publ ique . 

A l o r s la souscr ipt ion changea d'objet, e t 
une commiss ion prés idée par le lord-maire 
décida que deux tables de marbre , portant 
une inscript ion coinmémorat ive , sera ient 
p o s é e s , l'un3 dans la Bourse de L o n d r e s , 
l'autre dans les ate l iers du Times o ù on les 
voit aujourd'hui, et que le surplus des fonds , 
p lacés sur l'Etat, seraient consacrés à la créa­
tion de d e u x boursrs appelées bonnes An Times, 
pour entretenir perpétue l l ement d e u x enfants 
pauvres aux Univers i t é s d'Oxford et de Cam­
bridge . 

— N o u s l i sons dans Paris Journal : 

L'avant-dernière nuit , entre trois e t quatre 
h e u r e s du mat in , les p e r s o n n e s qui passaient 
sur les quais ont é té t émoins oculaires du 
p lus étrange p h é n o m è m e qu'on ait Vu dans 
notre centrale . 

Il faisait uu beau clair de lune , mais la 
lune e t le ciel étaient voi lés par des n u a g e s 
qu'on eût dit éc lairés par la lumière d'une 
région aurore boréale . 

Tout le monde connaît le p h é n o m è n e du 
mirage, au moins par des descr ipt ions que 
l e s v o y a g e u r s en ont fa i tes . 

C'est un p h é n o m è n e de cette nature qui a 
frappé d'admiration pendant plus d'une heure 
les n o m b r e u s e s p e r s o n n e s at tardées par 
leurs plaisirs ou leurs affaires. 

Durant une heure , Par i s , s e s p a l a i s , s e s 
j n o n u m e n t s et son fleuve, sont apparus sur 
les s ingul iers nuages qui masquaient le c ie l , 
mais renversé s c o m m e ce la aurait Heu s i , 
au-dessus de Paris o n pouvait placÂr une 
i m m e n s e g lace é t a m é e . L e P a n t h é o n , l e s Inva­
l ides , N o t r e - D a m e , le palais du Louvre e t 
des Tui ler ies , la S e i n e , l es C h a m p s - E l y s é e s e t 
leur grand palais présenta i t une image ca­
maïeu rosée d'un effet indescript ible . 

— N o u s l i sons d a n s la Gazette des tribunaux : 
t Quelques journaux ont parlé , aujourd'hui , 
d'un assass inat commis par un zouave , le 
n o m m é Mathieu Pal landre , sur la p e r s o n n e 
d'une f emme R é n a u x , qu'il aurait a m e n é e , 
avant-hier soir dans un garni du boulevard 
R o c h e c h o u a r t , et qu'il aurait tuée e n la frap­
pant au m o y e n de son sabre-baïonnette . 

» U u e instruct ion judiciaire a é té c o m m e n ­
cée contre l 'auteur du cr ime, et on comprend , 
dès lors , la r é s e r v e que nous impose c e t t e 
c irconstance , eu égard à la publication d e s 
détai ls concernant l 'assass inat . Toutefo is n o u s 
p o u v o n s annoncer , dès à présent , que Pal ­
landre, en louant une chambre dans le garni 
du boulevard R o c h e c h o u a r t , a inscrit exacte ­
ment s e s n o m s et p r é n o m s sur le registre 
du logeur , e t nous a jouterons que , depuis 
d e u x mois env iron , ce t h o m m e étai t act ive­
m e n t recherché , c o m m e déser teur , par l'au­
torité mil i ta ire . » 

— On a parlé dern ièrement de la décou­
ver te , dans l e s marais de B r u g e s , du cadavre 
de M. Cabriol, coiffeur, et on disait q u e sa 
m o r t était at tr ibuée à un suic ide . 

L e j u g e d ' ins truc t ion , le subs t i tu t d e 
M. le procureur du Roi e t M. Lagrange , 
médec in au rapport , s e sont rendus à la 
mair ie de B r u g e s , o ù Cabriol avait é t é trans­
porté , e t ont ouver t une enquê te . 

D e l 'autopsie du corps , de l ' examen at­
tentif du lieu o ù il a é té t rouvé , e t enfin d e s 
r e n s e i g n e m e n t s n o m b r e u x recuei l l ies de 
d ivers c ô t é s , il r e s sor t c la irement , assure-t-on, 
que ce ma lheureux a é té vict ime d'un meur­
tre . 

U n coup de feu lui avait fracassé la t ê t e . 
Quelques grains de p lomb ret irés de la b les ­
sure e t c o m p a r é s à celui que renfermait le 
sac de Cabriol, n'étaient pas du m ê m e ca­
l ibre. 

La pos i t ion d e la v ic t ime, d e son fusi l e t 
d u terrain sur lequel elle a été d é c o u v e r t e , 
ne permet ten t d'admettre ni un suicide ni un 
acc ident . 

S e s parents a s surent qu'en quittant son 
domici le , Cabriol avait sur lui une s o m m e 
assez considérable; mercredi soir on n'a 
cependant trouvé sur lui que 70 c e n t i m e s . 

Il a é t é v u lundi , e n compagnie d'un autre 
coiffeur, dans d e u x auberges du Marais , et a 
quitté la dernière à quatre h e u r e s du so ir ; 
la mort remonte à quatre h e u r e s et d e m i e . 
L a jus t i ce in forme. 

— On n e saurait douter , dit VInternational, 
que l'art d e s a n n o n c e s n'ait fait un pas de 
géant . 

Il y a cependant beaucoup à faire encore . 
Je vous ai parlé , dans le t e m p s , dit le rédac­
teur de ce coiffeur ingénieux qui e x h i b a i t un 
o u r s vivant dans une cage au-devant de sa 
bout ique avec ce t te inscr ipt ion : 

Au temple de la tonsure. 
Cet ours s era tué demain 
e t sa gra i sse t rans formée 

e n p o m m a d e 

U n industrie l angla is , dont l ' ingénios i té 
n'est pas m o i n s grande, v ient de s'y prendre 
d'une autre manière pour pousser à la vente de 
s e s produits : — il e s t peauss ier . 

Il a eu l'idée de coudre un h o m m e dans une 
peau d'ours e t de r e n v o y e r dans les r u e s dis­
tribuer d e s prospectus." 

On s' imagine l'effet produit : tandis que 
l 'ours armé d'un bâton d'une patt > e t d'un 
paquet de circulaires de l 'autre, s'avance 
g r a v e m e n t sur le trottoir , l e s enfants s'en­
fuient, l es f e m m e s poussen t des cris d'épou­
v a n t e , l e s ch iens hur lent , les chevaux se ca­
brent , u n e carriole e s t démol ie , la police s'é­
lance à la r e s c o u s s e , l 'ours est traîné à la sta­
t ion de pol ice , e t le marchand de peaux t rou­
ve le l endemain dans tous les journaux la 
réc lame demandée , sans avoir e u à dél ier l e s 
cordons de sa bourse . 

VILLE DE ROUBAIX. 

C o u r s p u b l i c d e C h i m i e 
Lundi 20 décembre à 8 h . 1/4 du so ir . 

D u bois de campêche . 
Act ion des réact i fs sur la décoct ion de c a m ­

p ê c h e . Pourquo i les te inturiers n e doivent- i l s 
e m p l o y e r , que de eaux calcaires pour faire la 
décoct ion de campêche ? Act ion de la te inture 
alcool ique de Campêche sur le bicarbonate 
de chaux . Préparat ion de l'acide carbonique. 
A s p h y x i e d'un lapin par l'acide carbonique. 
A c t i o n d'un courant é lectr ique sur le lapin 
a s p h y x i é . 

C o u r » p û m e d e Pf i> • I q n e 

Mercredi 22 *ttc(»br« » 8 ;keurts i / 4 t * i I 
du soirK 

Effets produi ts par les courants é lec tr iques 
sur l e s an imaux v ivants . E x p é r i e n c e d e Mat-
teneci sur le lapin. Expér ience de Zamboni 
sur un poule t . Expér ience d'Aldini sur u a 
cochon cPIhde. 

C a i s s e d ' é p a r g n e d e H o n k a l i . 

Bulletin de la séance du 19 décembre 1 8 6 9 . 

S o m m e s v e r s é e s par 90 dépo­
sant dont 24 nouveaux fr. 12 .820 » 

30 demandes en rembourse ­
m e n t 8.S09 3 * 

L e s opérat ions d u mois de décembre sont 
suiv ies par MM. Réqui l lart -Scrépel et Henri 
Mathon, d irec teurs . 

E T A T CIVIL D E R O U B A I X . 

DÉCÈS. 

17 d é c e m b r e . — Vivier Mathllde, 1 an , 
rue Neuve -du-Fontenoy . — Lanneau Louis , 
2 a n s , rue du Quai. — Loutre Virginie , 71 
a n s , journal ier , Hosp ice .—Lacren ier S o p h i e , 
13 j o u r s , Tro i s -Pont s . — Parazaes P i erre , 
26 ans , boucher , Hôpital . 

18 d é c e m b r e . — Bourgeo is Marie , 4 m o i s , 
Triez Saint-Joseph. — Haverland Marie , 52 
a n s , ménagère , H a u t - F o n t e n o y . — P luoue t 
Hubert ine , 60 ans , m é n a g è r e , Hôpital . — 
Langlet H o r t e n s e , 3 moi? , rue de l 'Aima. 

NAISSANCES. 

17 d é c e m b r e . — T h o m a s Julia, rue Jac-

Suart. — Delcro ix Louis , rué d e s L o n g u e s -
[aies. — S ix Henr i , rue de l 'Ommele t . — 

Lebrun Léopold , rue N e u v e - F o n t e n o y . — 
D u h a m e l A u r o r e , rue de l 'Espérance . — D e 
K y v é r e Marie, r u e de M o u v e a u x . 

18 d é c e m b r e . — Baert Mathi lde, rue de 
Tourco ing . — H a e m e r s Jul ien, rue du Haut-
F o n t e n o y . — H u y g h e Marie, rue des F o n ­
d e u r s . — D e B o y s e r e E m m a n u e l , fort Bayart . 
— V a n H e c k e S o p h i e , r u e Jacquart . — D e -
r y k e Léonard , rue d e s Longues -Haies . — 
Delporte Elodie , rue N e u v e . 

DIRECTION G É N É R A L E D E S P O S T E S . . 

Taxe d e s l e t tres de direct ion de pos t e à 
direct ion de p o s t e . 

Jusqu'à 10 g r . Inclus, 
de 10 gr . à 20 g r . incl . 
de 20 gr . à 100 gr . » 
de iOO g. à tOO g. » 

Et ainsi de su i t e , en ajoutant , par chaque 
100 gr . ou fraction d e 100 g r a m m e s exoé-
dant , 8 0 c. e n c a s d'affranchissement, e t 1 f. 
20 cent , e n cas d e non-affranchissement . 

T a x e d e s l e t tres n é e s et distribuante* dans 
la c irconscript ion posta le du m ê m e bureau . 

> Let t . aff. non-aff. 

^SSià&vftywftfc 

Lett. aff. 
0 f. 20 c. 
0 40 
0 80 
1 60 

non-aff. 
Of. 30 c. 
0 60 
1 20 
2 40 

Jusqu'à 10 g. inclus. 
de 10 g. à 20 g. > 
de 20 g. à 100 g. > 
de 100g.à 200 g. r — 

0 f. 10 c. 
0 20 
0 40 
0 80 

0 f . l 5 c 
0 30 
0 60 
1 30 

Et ainsi de su i te , en ajoutant , par chaque 
100 gr . ou fraction de 100 g r a m m e s e x c é ­
dant , 40 c. en cas d'affranchissement, e t 6 0 c . 
e n cas de non-affranchissement . 

Taxe 

Jusqu'à 
de 15 g. 
de 30 g. 
de 60 g. 

des lettres de Paris pour 
Lett. aff. 

15 g. inclus. 0 f. 10 c. 
à 30 g. » 0 20 
à 60 g. » 0 30 
à 90 g. » 0 40 

Paris. 
non-aff. 
Of.^5 c 
0 25 
0 35 
0 45 

Et ainsi de su i te , e n ajoutant 10 cent par 
chaque 30 g r a m m e s ou fraction de 30 gr . 
pour les l e t tres affranchies o u non affran­
c h i e s . " m 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. 

Lundi 20. 

Dernière représentat ion de 

F R O U - F 11 O t 
JTe d î n e c h e z m a m è r e , c o m é d i e en 

un a c t e . 
On commencera à s ix h e u r e s 3 / 4 . 

F R O U F R O U à 7 h . 3 /4 . 

T h é â t r e P o p u l a i r e . 

Lundi 20 Décembre. 

L e s m é m o i r e s d u v i a b l e , comédte-
vaudevi l le en 3 ac te s . 

L e s d e u x d i v o r c e s , vaudevi l le en un 
ac te . 

On commencera à six heures 3 / 4 . 

. ^ > . . . . . . 
B O I I H S E D E l i l s L s L E . 

Û W J du 18 décembre 1869 
OBLIGATIONS DES VILLES. 

A r m e n t i è r e s . . . . . . 505 - . 
Lil le 1 8 6 0 , J. A- 1 8 6 5 . . . 10» $ • 
Lille 1 8 6 3 . J. J. Janv. 1864 . 101 75 
Lil le 1868 , l i b é r é e s . . . . 5 1 0 . . 
Roub . -Tourco ing , R . à 5 0 . . 40 50 

V A L E U R S LOCALES. 

Caisse c o m m e r c . de Li l le , Ver-
l ey , D e c r o i x . . . . . 501 25 

Comptoir Devi lder e t C* . . . 525 . . 
Crédit industrie l du N o r d . . 510 . . 
Caisse P é r o t et C o m s . . . 570 . . 
Compapnie l e NorôV incendie 

200 fr. p . . . . . . . 1300 . . 
Gaz de W a z e m m e s à . . . 1300 . . 

— — n . . . 1125 . . 
Caisse c o m m e r c . de R o u b a i x . 541 25 
Lil le à B é t h u n e , ac t ions . . . 405 . . 
Lil le à B é t h u n e , ob l ig . . . 303 75 
Aniche (le douzième) . 
Az incourt . . . . ' . . 2 5 0 . . 
Auchy-au-Bo i s . . . . . . " . . . . 
Bruay . . . . . . . 1 8 4 * . . 
B u l l y - G r e n a y , a n c 443 . . 
Carvin, 1100 . . 
Courr ieres , 1 0 0 7 5 . . 
Campagnac, 6 2 » . . 
D o u v r i n , anc 
D o u v r i n n o u v . 1 8 6 4 

Esc"arpéTISp HW»:. 

Lena, -

"**••. M .liai! mn 
1 8100 1. 

Meuècbin . 
Vico |gue i Nqeu.Vw„ «».»?» - » » • fi4Af«li*T 
Vendin, . . , i . . ( , m n 

Thiv, et F r e s n e s (M.) .__ . . . . • •• 

C0UR*^'|Û^V.mW-7, 
17 Décembre 1 8 6 9 . 

Colza. . 
.» ênor qq 

(KM. b. g; 
» rousse. . 

Oamcline... 
Chnnrre.. . 
Lin du p. . 
Lin gr. et. 

• t u a s 
'hec to l i t . 

93 25a 
99 

GftAlïtES 

l 'bectokt i 

23 J à ô ^ e 

. 32''.'. 37 

7 5 . 5 0 . . . . . . . 
74 

15.. .45 50 
20 . . 2 6 . . . 
24 . . 2 2 .., 

TOURTEAi'X 
FheotoJhrej 

iu 'Mrs &>j 
Ï4 èb^tf O? 

82 . . 2 * . . - , 15' Xi .UUO&) 
16-60 
26 . . . 3 0 ; . . ; , 
25 » 

C H E M I N D E F E R B U I V O R D . 

uiie™p^ii^immï'£ 
9.51 — 11 .26 — Soir : 12 .34 — 2.01 — 3.31 
— 5.11 — 6 .13 — 7.38 — 9 . 3 6 — 1 1 . « t f 

Tourcoing et Mouscron «4- Ma t in : 5.4C &-S| 
7 .18 — 8 .48 — 1 0 . 1 3 — 1 1 . 2 3 -? S o i r : t . l f i 
— 2 .43 — 4 .48 — 6 .18 — ^8.rS («• 4 0 . 2 2 
(jusqu'à Tourco ing seu lement ) 11 .30 jusqu'à 
Tourco ing seu lement ) . 

Amiens et Paris — Matin : 5 .17 —•« Sj*ff 
— Soir : 12 .31 — 3-31 ( l r « t â» cl . ) — 7/58 
— 9-.3S. 

Armeniiires, Bailleul, Haxebrouck. — Mat in : 
5 1 7 — 7.21 (jusqu'à A r m e n t i è r e s seulement)) 
9 .51 — 11 .26 — Soir : 12.3;1 — 2.01 — 
6 . 1 3 — 9 . 3 6 . 

Calais — Matin : 5 .17 — 9.51 ( 1 , 2* cL|*— 
1 1 . 2 6 . — Soir : 6 . 1 3 . [ \ 

Dunkerque. — Matfn : 5 .17 — 9 . 5 1 . —r\ 
Soir : 6 . 1 3 . 

Douai, Somain et Yalencienues. — MYitin, : 
5.17 — 8.21 — 1 1 . 2 6 . ••— Soir : 1 Î . 3 1 — 
6 .13 — 7.38 — 9 . 3 6 . 

Tournai 1 
1 0 . 1 3 . 

Tournai (par Lille) matin r 3 .17 — 8,21 — 
12 .0 — 3.31 — 7 . 3 8 . 

nat (par Mouscron) . — Matin : 5.47 —• 
— Soir : 1 .15 — 4 .48 — 8 . 1 3 , 

B B 

snr.iii-.TF. r.FNttRAïF 

FOR 
DE « h ^ S j m m m m m y 

T - TT : ' 
Statuts déposés en l'étude de M' DlBOY,% 

notaire à Qeris,. . j 

aÉGESOCLW^PAA 
K* 1 , p l a c e d u T h e A t r e - F r a n ç * ^ » ) ! £ 

| AGENCES DJkNS f ^ J B ^ B ^ H ^ X â r r ' i £ 

CONSEIL il'AgiftnisTMTroril 

M. le marquis cl S BETîf(SV,!ktTcf(Vi Paif^lc 
France , M r « « b r » l i f l o n » i l £ f t s » l B c B ^ | b -
et Marhe. , , , . 

M. D E B I G A U L T ô " A V ô C q U g t , . I n s p e c ­
teur dqs Eaux et_Foréts , en^retfaite. 

M. C H E V A L I E R . { E t n m a n U e n , a n c i e n , l ire, prosriétatlre- . ; . . / » dSïDOSfH 
M. t . H E B L O F S E N , d e la m a U o a f l p r ) ç f -

sen et C", de R o u e n . 
M. le comte de H O U D E D O T , propriétairç!.. 
M. le v icomte D E LAN C A S T R E - ^ S A L 7 

D A N H A , Secréta ire de la Légat ion dejPtjrU^j 
gai à Par i s . . , 

M. le v icomte L E BAILLY D'INGUU£M„ 
propriétaire-forest ier . 

M. MALHERBE D E M A R A I M B O I S , pro ­
priétaire au Havre . 

M. le comte O R D E N E R , propriétairc-fo-

tlîpuU AJOSPy APPORT en faveur 
des fondateurs. 

Les action! donnent droit : 
u e l ; 
artit ion d e s béné-

4 " A '.» ° . d ' inlérét 
** A-Hrui/. *»•» , a 

^ ^ 3 * Et à^tTOparrfPrwPbrtionnelle dans l'ac­
tif social . 

i n t é r ê t s p a y a b l e s p a r t r i m e s t r e 
les 15 Janvier, 15 Avril, 15 Juillets 15 Octobre 

VERSEMENTS 
Le 

eiLd'u 

J 1 0 0 f r . e n s o u s c r i v . J 2 5 0 f. 
1 1 5 0 fr. à la répartit . ( p r act . 

res te à m e s u r e d e s beso ins de la S o ­
ciété»-et suivant décision, du Conseil^ d'adini-

L e s souscr ipt ions reçues jusqu'à ce 
jour par la S o c i é t é g é n é r a l e f o r e s ­
t i è r e , a s s u r e u r dès»rihUntenant sa const i -
t s t iow. % v k i Z \ Ki s _ F 

En présdhce des n o m b r e u s e s e t impor­
tantes affaires qui sont proposées de tous 
cô tés à la Soc ié té , et l 'assemblée générale 
étant souvera ine , aux t ermes d e s s ta tu t s , 
• o u r fixer définitrtgment le muximum du 
« » J M 0 c | f ^ Ô r l t é t u t i o r f , J j l d | é t é décide 
que lés souscript ion^ continucraTOnt à être 
r e ç u e s dans l e s dépar tement s jusqu'au S 8 
d é c e m b r e , date à laquelle la réunion do 
l 'assemblée générale sera f ixée . 

On souscr i t , soit d irec tement , par let tre 
chargée , à l 'adresse du Directeur , place du 
Théâtre Français, n* 1, o Paris, soit l e s ban­
quiers au c o m p t e de la Soc ié té générale fo­
re s t i ère . 

L e s propriétaires-fonciers et l e s négoc iants 
i n t é r e s s é s à l ' industrie e t au c o m m e r c e d e s 
bo i s , peuvent , dès maintenant , adresser l eurs 
proposi t ions d'affaires ? achats , v e n t e s , af­
f e r m a g e s , avances sur c o u p e s , ouver tures 
,de crédit- e t c . , a u d i t e c t e u r de la Soc ié té , et 
ellea/seJDflÉ j j h a M i a c m e n t mise s â l 'étude. 

L l s ^ p ^ r s O T i S f ^ u f s b n t dans l ' intention de 
demander à la Soc ié té de la représenter dans 
ta6 dépar tements , a i n ^ que les Fores t i er s 
qui voudraient prendre la direct ion d e s 
zones forest ières que la Soc iété organise , 
sont pr iées d'adresser, sans délai, l eurs de­
mandes- a p p u y é e s de ré férences . 

' * Pour le Consei l d'administration , 
9 4 7 3 Le président, marquis de B É T H I S Y . 

. - ' * • : 

etp** • < ^ 

%*^2â^--
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